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un beau jardin, fit graver ces mots furla porte: 
le jardin fera pour celui qui pourra prouver 
qu il ejl véritablement contentS’y prome­
nant un jour, il vit entrer un inconnu qui, 
l’avant faiué, lui demanda cù etoit le maître.” 
cejl moi même dit le marchand , que defirez 
voue de moi ? prendre pojfejion de ce jardin, ré­
pondit l'inconnu , car personne n ef plus contenu 

plus heureux que moi ; Monfeur, répliqua le 
marchand , vous êtes dans l'erreur ; Il vousl 
étiez pleinement fatisfait, vous ne dejireriexpaà 
encore la poffefion de mon jardin.

Marie Thcrefe étant à Luxembourg, y re­
çut un meflage de la part d’une femme âgée 
de cent huit ans,qui pendant plufieurs années,! 
n’avoit pas manqué de le presenter le jour du] 
Jeudi Saint, pour être au nombre des pauvres! 
aux quels S. M. I. & R. lavoit les pieds! 
depuis deux ans fes infirmités l’avoient em-l 
pêchée de fe rendre au Palais ; elle fit dire J 
l’Impératrice, qu’elle avoit le plus vif regret! 
de n’avoir pu fe trouver a cette p:eufe cérèl 
monie , non a caufe de l'honneur qu'elle auroim 
reçu , mais par ce qu'elle avoit etc privée de voin 
une Souveraine adorée, l’Impératrice Reine 1 
touchée du meflage & des fentiments de cetti 
bonne femme , fe rendit elle même dans lt 
village qu’elle habitoit ; elle me dédaigna 
pas d’entrer dans une miferable cabane ; ell( 
la trouva fur un Grabat où la retenoient fçi 
infirmités, compagnes inféparables de l’agei 
vous regrettez de ne m'avoir point vue, lui dit


